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L’AURORE BORÉALE

Quand la nuit se fait belle au bord du Saint-Laurent, 
Voyez vous quelquefois, au fond du firmament.

Courir ces météores,
Fantômes lumineux, esprits nés des éclairs,
Qui dansent dans la nue, étalant dans les airs 

Leurs manteaux de phosphores ?

Parfois, en se jouant, ils offrent à nos yeux 
Des palais, des clochers, des dômes radieux,

Des forêts chancelantes,
Des flots d’hommes armés pressant leurs bataillons, 
Des flottes s’engouffrant dans les vastes sillons 

Des ondes écumantes.

Mais tandis qu’admirant leurs jeux toujours nouveaux, 
Votre âme s’intéresse aux magiques travaux 

De leurs essaims sans nombre,
A vos regards charmés se dérobant soudain,
Comme un léger brouillard sous les feux du matin, 

Ils s’effacent dans l’ombre.

Et vous, peuples heureux des bords du Saint-Laurent, 
Quand la nuit vous verrez, au fond d t firmament, 

Courir les météores,
N’oubliez pas, amis, que nos jours sont comptés 
Et s’enfuiront soudain comme sont emportés 

Ces mobiles phosphores.
Louis J. C. Fiset.i860.



L’ALLIANCE NATIONALEG6

L’Alliance Nationale aux Ltats-Unis robe ou de lettres- savants, soldats, mate-
-----  lots, ouvriers vinrent et passèrent. En voyant

Il .y a quelques mois, sous le titre : L'Ex- la pierre ils s'arrêtaient, l’examinaient et dis- 
pansion de l'Alliance Nationale, nous pu- couraient. Les uns s’étonnaient simplement 
hliions un article, ici même, pour annoncer qu’elle fût là ; d’autres prétendaient qu’on 
aux lecteurs de cette revue que notre société n’avait pas le droit de la placenainsi, cer- 
venait de commencer son travail d'expan- tains avançaient que c’était une chose d.in- 
sion à travers l’Ouest canadien. gereuse à laisser dans un chemin public et

Nous sommes heureux de pouvoir au- qu’il arriverait des accidents, cependant, tous 
jourd’hni mettre sous les yeux de nos lec- firent un détour et continuèrent leur route, 
leurs, dans une autre colonne, deux nou- Aucun des passants ne songea à la retourner 
veaux cercles qui viennent d’être institués et à la mettre hors de la voie, 
dans deux des principaux centres canadiens Quelques jours plus tard, le duc fit man- 
français de la république américaine, et nous der au peuple des a|entours de venir le ren- 
avons le plaisir de leur annoncer en même contrer en son palais. Priant alors la foule 
temps que d’autres organisations y sont en de le suivre| j, se rendit â i>endroit où la 
bonne voie de formation. pierre gisait. 11 la retourna lui-même et

Le vœu formulé par les délégués de la découvrit une boite qui était cachée dessous, 
dernière convention, à Québec, au nom de §ur cette botte qui contenait un trésor était 
tous nos membres, se trouve ainsi exaucé et gravée l’inscription suivante: “ Mon contenu 
sous les auspices les plus favorables, sem-. . appartiendra à celui qui déplacera la pierre.”
ble t-il. En effet, le premier cercle fondé 'i'0ut le monde se reprocha alors de n’avoir 
compte au delà de 50 membres fondateurs, pas eu cette jd£e, 
et le second, près de 30. Les deux nou- II n’en serait peut-être plus ainsi aujour- 
veaux groupes recrutent leurs adhérents dans d-hui> car la sentence de l’oracle est deve- 
la bonne société de nos compatriotes éini- nue proverbiale. On la dit couramment à 
grés et tous les renseignements que nous tous ceux qU{ bataillent pour l’existence, à 
avons obtenus nous indiquent que notre belle tous ceux qui luttent pour arriver, à tous 
et puissante association va se tailler là-bas ceux qui veulent acquérir quelques biens, 
une place d’autant plus considérable que son Les personnes qui l’ont écoutée et qui en 
but n’est dépassé par aucun et que sa posi- ont sajsj |e sens véritable n’ont pas manqué 
lion financière est sans égale. de réussir. Quant aux autres, ils se font des

reproches, mais trop tard.
Nous souhaitons une cordiale bienvenue Pour n’avoir retourné que quelques pierres 

à nos nouveaux confrères et nous avons lieu on laisse souvent la bonne. Pour ne pas 
d’espérer qu’ils figureront avec honneur dans avoir employé tous les moyens qui sont à 
les rangs de nos sociétaires les plus actifs et notre disposition pour acquérir un capital,

on meurt dans la pauvreté
Des amis de l’Alliance Nationale, des 

confrères, rencontrent quelques fois des gens 
qui discutent notre société, et qui refusent

Polycrate, tyran de Vile de Samos, ayant d’en faire partie pour des futilités. Ils font 
consulté l’oracle de Delphes pour savoir en comme les passants du duc, ils pérorent et 
quel endroit des plaines de la Platée (Grèce), font un détour. S ils savaient quels trésors 
le général Mardonius, beau-frère de Xercès, contient notre association pour eux ou leurs 
avait enfoui ses trésors après sa défaite, héritiers, ils s’en empareraient immédiate- 
reçut cette réponse singulière : “ Retournez ment, mais ils ne se donnent pas le trouble

de s’en assurer.
Quelques-uns ont déjà été membres de 

mais qu’il n’était pas nécessaire d’être prê- certaines sociétés qui ne leur ont pas donné 
tresse d’Apollon pour le trouver. satisfaction et ils ne veulent plus faire d’essai.

C’est en pensant à cette anecdote, qu’au Ils ont retourné les mauvaises pierres et s’ar- 
moyen-âge, un certain duc fit placer une rêtent avant d’avoir mis la main sur la bonne, 
large pierre au milieu du chemin, en face de Pourquoi ne suivent-ils pas le prudent 
son palais et qu’il se retira ensuite dans ses conseil de l’oracle qui ordonne formellement 
appartements afin d’observer les actes des de retourner chaque pierre, c’est-à-dire de 
passants. Gentilhommes à cheval ou en car- chercher jusqu’à ce qu’ils aient trouvé l’AI- 
rosse, bourgeois, marchands, hommes de liance Nationale ?

les plus zélés.

Retournez chaque pierre

chaque pierre. ”
On conviendra que le conseil était sage,
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Le Palais de l'Economie Sociale et des 
Congrès à l’Exposition de 1900

3" Associations coopératives ; syndicats 
professionnels de production et de crédit ; 
grande et petite industrie ; associations ou­
vrières de production.

L’exposition du Palais de l’Economie So- 4" Science agronomique ; grande et petite 
ciale et des Congrès a été une manifestation cuPure ; division du sel, modes d'exploita- 
d un genre nouveau et des plus utiles. Elle tl01?' salaires des ouvriers agricoles ; crédit 
occupait un édifice de vaste dimension, mais agr'c°le, crédit personnel, crédit hypothé- 
daspect plutôt modeste parla sobriété de sa ca're el mobilier. Moyens de propagande, 
décoration : ce qui contrastait quelque peu, obstacles, résultats.
“Un['re.mier al,ord’ avec la Parure resplendis- 5" Sécurité des ateliers et réglementation 
san des palais environnants. Sa destina,ion, du travail. Cette section comprenait dans 

'!’ ex‘geait qu il eût cet extérieur plus son programme, d’une part, l’étude des me- 
i m°'"S fnvole' attendu qu'd avait à sures destinées i prévenir les accidents du 

attirer le visiteur, non pour le distraire et travail, et, d'autre part, l’étude des mesures 
bl^" pour l’instruire de choses destinées â réparer les conséquences dom- 

’ 1 t" et.rev“!‘le- Quelques déco- mageables de ces accidents. Elle y faisait 
rations, genre Louis XVI, en ornaient seules connaître le rôle de l’initiative privée des 
es façades, évoquant à l’esprit le souvenir assurances mutuelles et l’action de l’Etat

ëSHSëS aSSSS
deT rnohlèm, me"lS C°nSaCréS 3 Wtud« san‘ le rêve de l’ouvrier propria,re 
des problèmes qui occupent actuellement 7» Sociétés coopératives de 
attention des économistes, des législateurs tion

—"F sz=■— sfirasdé Pens^n. CS ™anufactlires- Programmes dernières années, faisaient partie de cette
obtenus*' ^ ména«èrees- wîüaireYy’feîslit

tats brillants qu’elle avait obtenus. Fondée 
,, , , et participa- en 1890 par quelques amis dévoués de l’ins- 
étude des salaires et de truction populaire, elle prit une part prépon­

dérante au développement de cette oeuvre.

consomma-

ces

2° Rémunération du travail 
tion aux bénéfices ; 
la durée du travail.
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En 1898, elle a pu faire donner au delà de beaucoup de membres honoraires payants et 
cent mille conférences, ce qui faisait dire à non bénéficiaires, a été et est encore aujour- 
M. Steeg, inspecteur de l’instruction publi- d'hui considérée comme un excellent milieu 
que : “ Le petit arbrisseau que la société a de rapprochement entre les classes de la 
planté, il y a 8 ans, sur le sol gaulois, est société, ayant, par ailleurs, une tendance à 
devenu un chêne immense dont les bran- se diviser et à s’acharner les unA contre les 
ches vigoureuses couvrent toute la France.’’ autres. Le grand seigneur, le bourgeois et 

De nombreuses sociétés de tempérance l’ouvrier s’y rencontraient plus à l’aise, pou- 
ont été fondées en France, en Russie et valent s’y mieux connaître et s’apprécier 
ailleurs depuis quelques années. Quelques- davantage.

d’entre elles ont entrepris d’agir plus La loi du 15 juillet 1850 restreignait l’ob- 
particuliérement sur la jeunesse, en l’éclai- jet des sociétés mutuelles aux secours tem- 
rant sur les dangers de l’alcoolisme et en lui poraires en maladie et aux frais funéraires ; 
procurant dans la mesure de leurs moyens elle leur interdisait l’organisation des pen­
des distractions saines. sions de retraite. Sauf autorisation spéciale,

Des sociétés de tir et de gymnastique, des leur effectif, par société, devait être corn- 
sociétés de sport et des orphéons, sociétés pris entre 100 et 2,000 membres, 
populaires de musique, figuraient encore ici. Le décret de loi du 26 mars 1852 limitait 
Il existe actuellement en France plus de au territoire de la commune où elle était 
7,000 sociétés orphéoniques, groupant en- établie,la circonscription où la société devait 
viron 267,000 exécutants et 330,000 raem- porter ses secours et faire ses opérations, 
bres honoraires. Les pouvoirs publics, sans cesse modifiés à

9° La présente section offrait un intérêt cette époque et toujours inquiets de leur peu 
particulier pour les amis de la mutualité, de stabilité, voyaient avec appréhension, 
attendu qu’on y pouvait connaître, par un très peut-être, toute organisation pouvant, à un 
grand nombre de documents, les institutions moment donné, exercer une influence qui 
de prévoyance de tous les pays, de la France aurait pu leur être contraire et dommagea- 
et de l’étranger. Au nombre de ces institu- Lie. Il est possible que ce soit là une des 
lions figuraient les Caisses d’épargne, caisses raisons que l’on peut invoquer pour expli- 
d'épargne ordinaires et caisses d’épargne quer le régime de tutelle discrétionnaire 
scolaires, les caisses de retraite, les institu- sous lequel a vécu la mutualité en France 
lions patronales, les assurances sur la vie pendant un demi-siècle, alors que dans les 
et les sociétés de secours mutuels. autres pays, elle avait conquis sa liberté. On

. signale aussi et avec plus de vérité,il semble,LA mutualité française C(fmme cause de cette attitude des gou-
Toutes les nations exposantes avaient un yernants, la crainte de voir ces sociétés se 

département consacré à la mutualité, mais livrer à des opérations trop étendues et 
lu section française était, cela s’explique, la aboutir à des désastres financiers. Après 
mieux représentée. avoir mal calculé la portée de leurs engage-

La mutualité française, disons le de suite, ments, beaucoup de sociétés, en effet, avaient 
a marché lentement, plus lentement que les dispersé trop tôt les économies versées dans 
autres, peut-être, vers le progrès : cela a leurs caisses et étaient arrivées à l'impré­
tenu à des circonstances particulières et au voyance dans la prévoyance. On prétendait, 
milieu social différent dans lequel elle a eu non sans raison, que si le sentiment de fra- 
à évoluer. Longtemps limitée dans ses attri- ternité devait occuper la première place 
butions par les pouvoirs publics, elle n’a pu dans la mutualité, la sience, d’un autre côté, 
que difficilement atteindre le degré de per- devait en régler les aspirations et en guider 
fection qui a été atteint ailleurs en peu d’an- les généreuses impulsions, 
nées. Disons aussi que les besoins auxquels La loi du 1er avril 1898 est venue affran- 
elle a eu à répondre, n’étaient pas exacte- chir la mutualité de toutes ces restrictions ; 
ment les mêmes que ceux auxquels avait à elle a été une loi de liberté, de confiance et 
répondre la mutualité en d’autres pays. Il de progrès. Son champ d’action a été élargi 
n’était pas nécessaire, ni désirable peut être et la société mutuelle peut maintenant entre- 
pour ellfe, de devenir, immédiatement du voir, non seulement l’assurance sur la vieil- 
moins, cette mutualité scientifique et raison- lesse et les organisations de retraite, mais 
née qui est considérée aujourd’hui comme le de plus l’assurance en cas de décès, ce qui 
sumnum des progrès accomplis en ce sens, ne lui était pas permis auparavant. On com- 
La société mutuelle,qui comptait, en France, prend qu’elle peut à l’avenir aborder sans

unes
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«7,7e m^l7^ottfuTecommed|esqU,Clle neSseK1fran^ise- ™ '«i assurant une dotation

ÊEmSiasiisi
rations sur des a es abso mem 7,7 ^ P*sident de la Cambre française,elle peut désormais offrir d ses 1 • L” pouv?,rs Publics- de P»“* en plus dé-
garanties absolues de sécurité i i „• 7 Slreux de.,v°lr *a mutualité étendre aussi loin 
Ï898 a consacré ce p tncioe e on sW qUe/T7 ses bienfaisanl= effets, lui ont

1 “d0;n",m’ «li^ihÆÆi'.TS,“

sririss^tssisiSjLr
que j'ai iueobtnen,irUdeUMV?IUmineUX r?PP°rt 7 WU de nature à exercer une salutaire T J , de M' le ministre de 1’ n- influence sur nos propres gouvernants neuïï«.,io«vtoMmi ”j i. hate.»,, c„„m, Lp„it, n,;™,;

l! BÏSi r<8"d * ” * “»
de v'.ltItM rS reinsel8nements précieux au point La mutualité scolaire, qui est une heu- 
die .. df°nr,lon,nementdescalssesdemala- reuse création de date récente, compte déjà
fes so été TrlnéfSUr,0Ut M,rCe P0lntque Prés de '-S00 sociétés et plus d/500,000 
la dT7 7 T "7* expérimenté. A Jeunes mutualistes destinés à former plus France,o nA * ét*Pubbé> on comptait en tard d’abondantes recrues pour la mutualité 
t-rance 10,960 sociétés de secours mutuels, adulte.
participants nî«» ,7 me,?bres °" entreticnt l’espoir que ces nombreuses
raires re nnifo •,54’167 membres hono- sociétés, réorganisées, au point de vue tech- 
1' , ’ e qul formait a cette armée de mutua- nique, de manière à prévenir toute déception“ semant“.Th1 de/’736.ao8 membres, future, aideront puissamment à foudre le 
dePla nrnml ?familles-un septième problème de l’amélioration des conditions

eec ,e 0 o rndl0,,ale dC la Krance- Les d’exist=nce des classes laborieuses de la sô 
été èn ^nfi d, de tout,esfces sociétés ont ciété, d’ordinaire plus exposées que les au-
total atteignait a7492’797ncs' Leuravoir .trers a souff"r des inconstances du sort et de 
otai atteignait alors prés dun quart de mil- la fortune.

qu’elles onHnrW. 7 journées de maladie io° La dernière section, par laquelle année s°es T ““ C0Urs de cette îerm'nerons celte énumération, avait pour
nai/une motennp L5’45-4’554’ Ce qm dorv but de faire connaître les moyens d’action

b?è particTpant 4 J°UmeeS par mem‘ emKP,‘0yés J,U87à. « j?ur, par les pouvoirs ft J. publics et 1 initiative privée, en vue de l’amé-
certain nombre de sociétés ont une boration du bien-être des citoyens L’étude

se ours e7mafâHenpl,-nde 'CUr Caisse de 7 législations ouvrières et l’organisation des 
pensionné a27s 7'i h ” T en ,898- °7es du travail- avaient ici leur place, de 
invalides On 1 cnn77 membres devenus même que les diverses associations et insti- On a constate, cependant, que la tutions d’étude et de propagande socialesinsuSffisan?e 6 MW aV,ieDt a,louée était Parmj, ces Ornières, nous deCs menSn- 
néceS Pour r«pé T/ démontré la ncr.d une façon particulière, le Musée social, 
leurs cotisations 7 ,n° S’i dC ma.j°rer fondat,on de date assez récente, dont les 
lebutîouah l m M 65 VeU'ent attemdre paniers généraux sont établis au n" 5, rue 
ie Dut louable qu elles se sont proposé. de Las Cases, Paris. 3

Une association d’un genre nouveau et 
d un intérêt tout particulier, à cause du but

» «.«. ?rg.«i? ,n ,8,,.
de la jeunesse de France Fondée en iXnc h k i ^n^,use ln,t,atlve d’un homme

d""«b"'d« LWE** - “K

6!»

nous

LE MUSÉE SOCIAL
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République, du président du Conseil et des 
principaux hommes d’Etat. Son but est de 
mettre, gratuitement, à la disposition du pu­
blic les documents, plans, modèles, statuts, 
etc., des institutions et organisations sociales 
qui ont pour objet d’améliorer la situation 
matérielle et morale des travailleurs. Il est 
abonné aux journaux et aux revues les mieux 
qualifiés de tous les pays, et il a pour le ren­
seigner des correspondants spéciaux dans 
tous les principaux centres en France et à 
l’étranger. Il nomme des commissions char­
gées d’étudier, sur place, certaines questions 
dont la solution est compliquée et difficile. 
En somme, il travaille, par un ensemble de 
moyens, à se renseigner avec précision sur 
tous les faits sociaux importants qui entrent 
au domaine de ses attributions. Comme 
moyen de propagande et de vulgarisation, il 
offre un système de consultations gratuites, 
où des spécialistes renseignent, sans qu’il 
en coûte, tous ceux qui le désirent, sur les 
questions qui sont de leur compétence. Pré­
sentement M. Léon Marie, célèbre actuaire 
de Paris et M. F. Raison, mutualiste distin­
gué, sont chargés des consultations, relati­
vement aux institutions de prévoyance, et 
répondent gracieusement à toute question 
qui leur est posée par écrit. Comme com­
plément à ces différentes organisations, le 
Musée social institue tous les ans des con­
cours sur certaines questions, entre autres 
sur des sujets de législation, et décerne aux 
lauréats de ces concours des prix qui s’élè­
vent jusqu’à 2,500 francs.

LES CONGRÈS

L’étage supérieur du palais était affecté au 
service des congrès. Il comprenait six salles 
de différentes dimensions et une immense 
galerie de 100 mètres (300 pieds) de lon­
gueur, dite salle des pas-perdus. D’une dé­
coration élégante et ornée des bustes des 
grands économistes, cette galerie était, à cer­
taines heures, transformée en salle de fêtes 
et de réception, où se rencontraient les con­
gressistes venus de tous les coins du globe, 
pour éclairer de leurs discussions les ques­
tions pleines d’actualité, et souvent du plus 
haut intérêt, qui faisaient l’objet de leurs réu­
nions.

Au delà de cent congrès furent tenus dans 
ces salles ; il serait trop long de les énumé­
rer tous : il convient cependant d’en mention­
ner quelques-uns. en raison de l*ur impor­
tance ; v. g. les congrès : de l'agriculture, de 
l’assistance publique et de la bienfaisance 
privée, de l’éducation sociale, de l'enseigne­

ment agricole, de l’enseignement populaire, 
de l’enseignement primaire, de l’enseigne­
ment secondaire, de l'enseignement des 
sciences sociales, de la condition et des 
droits de la femme, de l’enseignement supé­
rieur, de la propriété littéraire el artistique, 
de l’enseignement technique commercial et 
industriel, de l’enseignement des langues 
vivantes, des habitations salubres et à bon 
marché, de l’électricité, de la médecine, des 
associations de la presse et enfin de la mu­
tualité, sur lequel nous reviendrons peut 
être dans un article subséquent.

Tel était, en résumé, l’ensemble de la par­
tie de l’exposition, qui a pu être considérée 
comme la moins attractive et la plus mo­
deste, mais qui n’en était pas moins une des 
premières en importance, et n’en aura pas 
moins été une des plus fécondes en bons 
résultats.

C. A. Daigle.

La St-Jean-Baptiste
De toutes parts, cette année, on se pré­

pare à célébrer dignement notre belle fête 
nationale, car nos classes dirigeantes ont 
compris qu’il importait de réveiller notre 
patriotisme et de nous affirmer de plus en 
plus.

Nous approuvons entièrement ces dé­
monstrations et recommandons à tous nos 
cercles et B. de P. d’y prendre part.

En particulier, le B. E. prie tous les cer­
cles de Montréal et de la banlieue de se 
joindre à leur section pour figurer dans la 
procession monstre qui devra donner une 
idée salutaire aux étrangers et concitoyens 
de la puissance de notre race dans la mé­
tropole.

Que tous les Canadiens-françaii soient à 
leur poste.

Le monde contemporain est une usine à 
médiocrités.—P. Bourget.

Laissons les hommes jouir de la santé ou 
de la foi qu'ils croient avoir : on a le temps 
de se sentir sceptique ou malade.

La nécessité de parler, l’embarras de n’a­
voir rien à dire, sont deux choses capables 
de rendre ridicule même le plus grand 
homme.

Le pessimiste s’arrête à tous les fumiers 
pour en flairer consciencieusement les mau­
vaises odeurs.—Alberto Canton!.
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Une Page de notre Histoire Larousse et le Canada
eri'ts?-,1 adm'mstration de sir Charles Ragot, Nou» empruntons à une lettre de M II H,,un,i 
ral f„ nffe,Prrtefe,Ul!,t fie Procureur géné k Pe"' entrefilet suivant
mini«~n‘ 3 Slr, Lafontaine par le premier ,dees de M - le Canà.la
offre allérhnm”" Lafontaine refusa net cette Nous aeon8 fréquemment parlé de notions 
per ne v !î ,P3rCC q"C ministère Dra- Ranges, bizarres et surannées, pour ne nas 
l’usaee de la l" P*e réta!)1'r officiellement dl[5 Plua> reçues en France comme lettre 
'usage de la langue française dans les Cham- d'Evang.le sur le Canada et sa vaillame

M. l«.

îsrflsy^rs.sBï:répondit ainsi : P n’avaient pas mis le pied au Canada maïs
vent représenta* député’ Tj’on nous a sou- ne s’étaient pas même donné la peine de lire 
française^ at il 'oühïi* 3m' dn‘3 P°Pu,ation so" intéressante et palpitante histoire, 
cette oriffln»1 • k°U ni!,* que 1 aPPartiens à A» cours de ma visite à Holyooke le Dr 
l’acte d'UniL >hs;rr‘a ■"I"1 maltraitée par M‘M. dont l’aimable famille ^’a fait si 
terais beaucoup Um? A * C3j’ ^ le regret" f/md a=cu=l.,L.avalt attiré mon attention 
cer dans une Ü‘,t T16 demande de pronon- J? manière diffuse et incomplète dont Par- 
materne le ^ Ue -Iangue <*ue ma langue l'cle Ca**<*a était traité dans la Jrande
prononcer dlnsPce«èe^d,Sh0U?tqUe j’a' à fucyclopédie du XIXéme siècle par Pierre
de mes forces a 1 chambre ! Je me défie Larousse, qui passe cependant et à juste 
Mais ie dn' " ,par er la langue anglaise. Htre Pour la plus exacte et la plus vaste oui 
£^ autres hon°rMer LLooorable député, a't été publiée en France jusqu “cW 
bïic Que ouïnd P dé,pUtés et ,e pu" , .En5et, j’ai pu m’assure depuis quïï’his- 
de ’laqïantruï ïnal™eme 3 connaissance toire du Canada, surtout pour ia^période 
miliére ouf celled f T SCra,t aussi fa" Conle™Poralne, y compte nombre de lacunes 
n’en ferais pas moinf m 3ngUe françalse’ Ie v-3'5 JfCU8. !dée de consulter le mot Cana- 
dans la bn mm T premier discours ^«.ct voici tout ce quej’ai trouvé sous cette
diene IV g de. mes compatriotes cana- rubrique à la page 243 du tome < de l’Fn 
sôî,nneM Ç31S’ncf0t ccque pour protester dyclopédie : Caf adien canap^nn/ mT

injUStice ST dl CKanada ; qui aPPartientNâ ce_Payasà nmsrrire U Id acte de 1 Union Qui ‘end ou ases habitants : Les Canadiens. Lessau- 
tié* de la population^™Canada* ,d’U|ne,moi- vaKes canadiens. Le parlement canadien. 
mes compatriotes je le dois i -K le dois à L’AnGleterre orgueilleuse et n’aimant que les siens 

Voilà le franc parlerdenos ancê'^n, T ’
comprenaient qu’un peuple qui ne sait pa d’AuJuïmR0?-P°Ur CeS,deUX Vers-<luisont 
conserve, sa langue, n’est pas loin de dispa mlfl vAr ’ m3'S ,es Saüvac«s cana- 
raître. Il faut parler français dans nPos !h!'- Voila “J1 exemPle heuseusement 
familles et dans toutes nos relations h |S‘ pou,r “nfirmer l’idée des Français
Canadiens-français. La nécessité seule doit dTtal* Canad,ens coiffés de plumes et

E ....„ d,M1„
faire parade de son savoir • et c’est que’ dans le second supplément du diction- 
qu’on entend des fik et des filles de bonnes sTrTreïd^^r * p“blication> ample justice 
familles parler l’anglais avec leurs amis dans d Canada et à sa population,
es réumous ,ntimes ou sur la rue. Danscer- 

lanan fam,,ll.es canadiennes-françaises, la 
langue anglaise est en usage quotidienne-

sur

■ c "S
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société de bienfaisance ne peut s’attendre à 
transiger d’une manière équitable, sûre et 
justifiable.

Pour en arriver là, il est nécessaire que les 
, , , compagnies d'assurance, et les s , iétés de
duit, lors de la première session du parle- bienfai=ance soient bien particulières dans le 
ment qui vient de se terminer, une nouvelle choix de ,eur, médecinS.examinateurs. Elles 
coutume qui indique bien son intention de ne devraient accepter que des médecins sou- 
ne pas laisser péricliter, sous sa présidence, cieux de ,eurs d‘evoirM COurageux lorsqu’il 
les droits de la langue française dans le de „mplir les obligations de leur
parlement canadien. charge et comprenant bien ce que l’on exige

Avant 1 ouverture d une séance, il a lu la £ 1
prière ordinaire en français, et il a décidé „ ne faut s.imaginer que tous les mé- 
dorénavant, d alterner, de la lire un jour en dedns exerce6r |a pM0,j,jon de méde-
français, 1 autre jour en anglais. cin-examinateur. Ce n’est pas le premier ve-

En entendant ces sons insolites, quelques fiu . remp)ir celle ch avec avan-
députes ont un peu relevé le nez, mais cela ^ fa connu d’excellents praticiens qui
a passé. étaient hautement cotés dans la hiérarchie

Un peu plus tard, la séance étant ouverte, médicale et qui étaient ioin d-être de bons
lhon. M Brodeur a lu encore en français, médecins.e Jmi leurs. Les intérêts en jeu 
s. v. p , le message de laide camp du gou- sont ; tants etre )aissés enlre 
verneur-généial. Il y a eu des murmures un des mai£s in, mpétentes, indifférentes. Ce 
peu honteux et des dispense étouffés, d.afr. q‘ui consiste à garantir
mais le président n en a pris cure et a conti- »ertain m nt ^'argent sur la vie des indi- 
nué. Nous I en félicitons. vidus n ien de sentimental et on a beau

vous entretenir de confraternité, chose qui 
en elle-même est excellente, il n’en est pas 
moins vrai que les héritiers devront être 
payés avec de l’argent de bon aloi. Il est 
par conséquent de toute importance que ceux

Le rôle que joue le médecin-examinateur qui sont appelés à transiger ou à préparer
les clauses d’un contrat entre l assureur et

Un Exemple à Suivre
Le président de la Chambre des Commu 

nés du Canada, l’hon. L.P. Brodeur, aintro-

un

Le Médecin-Examinateur

SON ROLE

dans nos sociétés de bienfaisance est d’une . . .
telle importance, qu’il est bon que ceux qui 1 ?ssu.ré soient des personnes instruites, cons- 
en exercent les fonctions sachent ce que l’on çiencieuses, intègres et comprenant bien 
attend d’eux et connaissent à fond les de- ^eurs devoirs. Sans ces qualités il est impos- 
voirs de la charge qu’ils sont appelés à rem- ?iUlc au médecin examinateu- d exécuter son 
plir. L’intérêt des sociétaires, la sécurité mandat. C’est sur ce* conditions et ces qua- 
des sociétés de bienfaisance sont entre ses lltés que je désire attirer votre attention, 
mains. Combien de milliers de dollars, j'ose­
rais dire de millions de dollars, sont à sa 
merci. Il est la pierre fondamentale sur la­
quelle reposent la prospérité et les succès 
de nos associations de secours mutuels. L’on 
pourra pardonner aux négligences d’un offi­
cier supérieur ou aux erreurs des arrêtés 
d’un Bureau Exécutif, ou encore à l'intro- Dernièrement, un homme condamné à 
duction de règlements incompatibles de la mort pour avoir commis un crime ép mvan- 
part du Conseil Général, mais l’admission table, peignit sur un mur de sace’iuleun 
d un candidat qui ne remplit pas toutes les dessin fort curieux. C’était un escalier com- 
conditions d’un bon risque ne peut être jus- posé de cinq degrés, avec ces inscriptions : 
tifiable. Un mauvais sujet accepté est une Sur le premier degré : Désobéissance aux 
obligation onéreuse pour la société qui l’a parents.
admis, et diminue d autant la réserve accu- Sur le deuxième degré : Profanation du 
mulée dans le but de n’être distribuée qu’à dimanche.
ceux qui ont atteint la durée probable de la Sur le troisième degré : Paresse et ivro- 
vie. Je considère donc qu’à moins d’un tra- gnerie.
vaii consciencieux, honnête et intelligent de Sur le quatrième degré : Meurtre,
la part des médecins examinateurs aucune Sur le cinquième degré : L’échafaud.

Elie O'Troop.

(A suivre)

Le Chemin de l’Eehafaud
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La Duroe des Fiançailles Pages Oubliées

îü™??
ssSSaSa
to?iteh«y5l2?SÏ2l*<:

Kvelyn‘'ûme n*.?*" conclus 4 la hlite- dil Mde ?f"°UX’ lne la falsa't contempler en me l'ex

FMtirâSSs*
«^££3*=** ÇSSWBBHScftiir

«.^L^à^edMdde H.,", Dixon, oreille,1 htia°,7 aJrthpEr"* atnées de

FF=r EBE
BFÆ'iSsSSSs* ^^tiraaîttrîs swss s&ls: ài' B

Les deux correspondantes de la revue le?ünl °Ù D‘eU descendaiti ces déserts où 
anglaise ont raison à leur point de vue • la leu carha8 vena,e.nt montrer à Agar la source 
leur et la précipitation ont leurs danZ= , hée’Pour rammer:son pauvreenfant banni 
Ma,, l'amour n’est pas un paragraphe d^ ,'a duT-T .* S°if-= CtS flîuves ^“S 
sagesse des nations. Les fiancés qui nVn jdl* terrestrc i ce ciel où l’on voyait
trent pas en ménage avec un peu d’emballe h s?endfe If monter les anges sur l'échelle men, d’ivresse léglre, ne sont pem êTrÏ pas désir ne étaft jamais éîeï
marqués pour le mariage Le coup de fou 0 '"“ tou)ours, depuis, un voyage 
dre est exessif, la prudence n'est pas moms ’ =oraroe «• grand ace de ma vie
dangereuse: une confiance heureuse une ma Zn*/ Jeconstn"sais éternellement dans
allégresse dépourvue d’analyse sont les’meil- dont^Mtf Une,.vasle et religieuse épopée
'eurs gages du bonheur. C" dont, ces bea,u* ''eux seraient la scène prin­

cipale . car la vie pour mon esprit fut tou- 
jours un grand poème, comme pour mon

A. de Lamartine.

'

mon

/

J*"»" est Ie «ul animal 
faculté de se mêler de ce qui 
pas.—L’abbé Galiani.
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Il n'y a pas encore d'assurance contre 
l’insomnie et la perte de l’appétit, mais ces 
maladies sont causées souvent par l’appré- 

La Société de Secours Mutuels hension de l’avenir. Si vous possédez un certi­
ficat de dotation dans VAlliance Nationale, 
vous avez éliminé de votre vie une source 
féconde de malaises.

g^lliauee Sationale
PUBLIER PAR

L’“ Alliance Nationale"
Fondée le 11 déwmbre 1892. Incorporée per 1» Législature de la 

Prorince de Québec eu 1896 (56 victoria, cb. 84).
A MONTREAL

B. P. Botte 21727 Place d’Armes Les déménagements étant terminés, les 
_ secrétaires des cercles et des B. de P. doivent 

s’enquérir sans retard des changements d’a-
__ dresse et nous les faire parvenir tout de suite

afin que tous les sociétaiies reçoivent notre 
revue régulièrement et qu’ils se tiennent au 

Les secrétaires-financiers et les trésoriers courant de ce qui se passe dans leur asso­
ciation.

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, MAI 1901

AVIS

de cercle ne peuvent entrer en fonction avant 
que leurs cautionnements respectifs aient été 
acceptés. Tout rapport mensuel préparé et 
signé par les officiers qui n’ont pas rempli grands préparatifs pour fêter, avec éclat, 
cette condition ne sera pas reçu au Conseil leur patronale le 11 de mai. Il devait y

avoir, messe, procession etc., etc. Malheu­
reusement, la pluie a empêché la procession 
et la démonstration s’est résumée en une 
messe solennelle à laquelle assistaient de nom­
breux fidèles. On fait le plus grand éloge du 
sermon de circonstance qui a été prononcé 
par M. l'abbé Gauvreau, curé de St-Roch. 

Bravo Québec !

Nos cercles de Québec avaient fait de

Général.

Ça et là
Pensez toujours au concours.

Faire partie d’une société, prétendre l’es­
timer et ne rien faire pour augmenter son 
effectif, c’est une anomalie. Le Bureau Exécutif a payé au commen­

cement de mai près de $350.00 en primes 
Songez donc un instant a vos parents et aux pr0poseurs des membres admis dans le 

amis qui ne font pas partie de 1 Alliance c0tlC0urs de mai et juin 1900 et qui étaient 
Nationale et prenez la résolution de leur en en règ.e en mars lg0I 
dire un mot. La somme est élevée, mais nous nous en 

réjouissons, car elle indique que les nou- 
Si tous les cercles qui comptent plus de veaux adhéients étaient sincères, qu'ils dési- 

40 membres admettaient seulement 10 adhé- rajent véritablement faire partie d’une so- 
rents de plus durant le concours actuel, notre cj^té de bienfaisance et qu’ils étaient capa- 
société ferait un pas énorme. blés de s’acquitter de leurs obligations.

Le Soleil de Québec contenait une magni­
fique page illustrée de portraits de nos prin- Un amateur de statistiques nous disait der- 
cipaux dignitaires généraux et des cercles nièrement qu’on ne comptait pas moins de 
de l’endroit, dans son numéro du 11 mai. 50,000 brevets d’invention pour des machi­

nes et outils destinés à aider le cultivateur 
Nos suggérons aux présidents des cercles et rendre la culture plus bénéficiable. C’est 

et des B. F. de convoquer spécialement une une excellente nouvelle pour un pays dont 
assemblée dans le but de discuter les meil- la principale source de revenus et le titre le 
leurs moyens à prendre pour faire un travail plus glorieux sont l’agriculture. Mais lequel 
productif durant le présent concours. de ces 50,000 brevets est vraiment plus bé-

/, néficiable à l’agriculteur qu’un certificat de
Succès, succès I Le nouveau concours dotation qui assurera l’aisance de sa famille 

marche dune façon admirable. Cent exa- alors que sa main ne pourra plus guider la 
mens médicaux ont été produits dans une charrue ? 
seule semaine. Tout le monde n’a pas encore 
fait son devoir, cependant. Il est temps d’en­
trer en lice.

La société de secours mutuels est néces­
saire surtout pour les salariés et les hommes
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Wèêêêê. ss**—
moment où il ne peut Jîus ïrodutn ?" V ^T'^ J' E' Grosse, 
conserver l’existence des siensP elle ïe J s™? résident- M- L- Moreau.

ST" !"**• &,«r?S.hS„M>aoCiï5;„,
Trésorier, Rev. W. A. Prince.
Médecin examinateur, M. Jos. Myre. 

ne^u°mm,ssaire'or£^onnateur, M. Jos. Galar-

Confrères ! rappelez-vous que durant le £?tr°du=teur’ M J- A. Bonvouloir.

ŒriTffirf *s.'£.r •— 
a: ;s.îrctdu 1 ">■ c ,

,d°" r*«emm,,i?„ 5é g/;»- «îtis,1!1 rarÆirrî
-, '• .S- r r: ssa» sasc--valeur égale à celle du drapeau : une série ,i/i°'ch?rei 2- “° Canada”, chœur de chant
d insignes d’officiers ; la première bannière 3 Chanf chf r “T la d,ir!clion dc Chs Bèiard ; 
d honneur du XXe siècle. Danmére J-aChant, Ch, Gravel ; 4. Déclamation, “ Maxime

perC2't!'m'.‘h'el“- <ch,p- tt}- ”■ "™ j“ m£,“:

NprSTSTafteT? EEb-FS^-^Sz^cSS cr-tr* "»• n
ÏÏS’duxT^V b* S; ”~w-
snnvL- Xe Slécle un événement dont le , IOUS =es nun'"os furent chaleureusement annlaudi,
* uZSS! “*** d‘-

Nouveaux^ Cercles EïEEB'^S^-
Cercle Leclerc No ,s8. "tZ tSü dt-|B « £~ £ p'“ "
horami",o<m?°7‘“k''’ R' P*' P Bon- iK’n,™«“S“ * S””,'',’

ESfr—
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I ni rod uct ». M. A„. Pou,»

159.

1901.

Memorandum

A TRAVERS LES CERCLES

cercle
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M. O. Délogés, le dévoué président du cercle, après Cercle Duvkrnay, No 123. 
avoir souhaité la bienvenue aux distingués visiteurs et Le cercle Duvernay, No 123, à sa réunion regulieie 
remercié les membres d’avoir répondu à l’appel en tenue le 17 mai dernier, a adopté les résolutions suc 
aussi grand nombre, exposa le but de l’assemblée et vantes : ,
encouragea les officiers et les sociétaires à travailler Proposé par M. A. Gougeon, secondé par 
de toutes leurs forces pendant ce concours afin de pro- JOSi Brisebois, N. Emond et Théo. Laplante : 
filer des avantages offerts. Que les membres de ce cercle sont très sensibles a

Puis MM. Th. Cypihot, Médecin en chef : C. A. |a perte éprouvée par M. J. B. Bonhomme, 1 résident 
Daigle, M.D., membre du Bureau médical ; J. H. ,ju cercle Duvernay, à l’occasion de la mort de sa 
Damphousse, Substitut du cercle Richelieu ; M. lia- mère, et prient leur confrère de vouloir bien accepter 
vard, Président du cercle St-Pierre; J. A. Naud, leurs vives sympathies et leurs plus sincères condo- 
Président du cercle Mont-Royal ; V. Martineau, Pré- léances, et que copies des présentes résolutions soient 
sident du cercle Jeanne-d’Arc ; C. U. Ouellette, envoyées aux familles des intéressés et a la Rtvue e 
Président du cercle St-Joseph, etc., dans de jolis ia société.
discours exaltèrent, à qui mieux mieux, l’Alliance Jos Brisebois,
Nationale, son système, sa situation financière ainsi Ste-Cunégonde, 17 mai 1901. Sec.-At (h.
que les bienfaits nombreux qu'elle procure à ses mem­
bres et à leurs familles.

Au cours de la soirée, le chœur Ste-Elisabeth, sous 
la direction de M. G Taillefer, du cercle Richelieu,
fit entendre plusieurs des meilleurs morceaux de son xt o
répertoire, puis MM. Taillefer, Desrosiers, Gibeau et Les membres du cercle uameau, NO IIB, 
Pelletier chantèrent, tour à tour, diverses chansons . , réunir à la salle Beaudoin,
très goûtées, et, enfin, MM. Naud et Délogés, fils, sont pries OC se réunira .« ........
récitèrent des monologues qui leur valurent des ap- 3663 Notre-Dame, St Henri, a 8/2 neures
pl Endi" «uèlrts jolie soirée, marquée au coin a m„ dimanche le 9 juin, pour s’organiser 
de l’enthousiasme, devra avoir un effet décisif sur le afin d’assister Cil corps a la procession GU 
résultat que ce cercle obtiendra dans le concours ^ g Sacrement. Chacun devra avoir son 
actuel.

MM.

AVIS

insigne.
Par ordre,

Jules Dubreuil, S.A.CONDOLÉANCES

20 mai 1901.
Cercle Bourget, No 79.

A une assemblée du cercle Bourget, No 79, tenue 
le 14 mai dernier, il a été proposé par le docteur C.
A. Daigle, secondé par O. Dépatie, T. A. Gauthier substituts
et autres : Que les membres du cercle ont appris avec
regret la mort de Mme Duplessis, épouse de M. Du- Président Général a nommé comme ses Substi-
plessis et sœur de J. C. Lamothe, membres du cercle ; tuts aUp,ès des cercles ci-après dénommés les con-
ainsi que celle de Mme Lapointe, sœur de M. B. Du- freres ,J0nt les noms suivent :
fresne, membre du cercle, et qu’ils offrent à eux et à MM. P- H. Tardivel, cercle Champlain, No 108 ; 
leurs familles leurs plus sincères condoléances. Alph. Gaulin, jr, cercle Leclerc, No 158 ; H. Beau-

Que copie des présentes leur soit transmise, ainsi re„ard, cercle Béland, No 159.
qu’à la Revue de l’Alliance Nationale pour publi-

NOMINATIONS

MEDECINS-EXAMINATEURScation.
Le Bureau Exécutif a confirmé le choix des mes­

sieurs ci-après dénommés comme médecins-examina- 
t^urs auprès des cercles et bureaux de perception sut-

U"lM. J. H. Boucher, cercle Leclerc, No 158 ; jos. 
Myre, cercle Béland, No 159; et M. Jos. Jetté comme 

Le cercle Delorimier, No 112, à sa réunion du 4 Md.-Ex.-adjoint du cercle Leclerc, No 158.
mai, a adopté les résolutions suivantes : ________________

Proposé par le docteur L. A. Lacombe, secondé
par M. Léon Desautels : Que les membres du cercle CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS 
Delorimier, No 112, ont appris avec un bien vif re-tisiSscs s*rrsrDurs sincères condoléances à leur confrère si cruelle- donnés en faveur du Conseil Géné pa 
ment éprouvé. suivants :

Proposé par M. G. D. Bonnet, secondé par M.
Théodore Rocheleau : Que copies des présentes réso­
lutions soient envoyées à M. A. G. Lapointe, ainsi 
qu’aux journaux et à la Revue de l’Alliance Nationale 
pour publication.

L. A. Gélinas,
Sec.-Arch.Montréal, 14 mai 1901.

Cercle Delorimier, No 112.

CERCLES
I Approu- 

Cercles. g | « s parTitulaires.

4:1 :t0 avril '01 
5111 2 mai 01

St-Michel....
La Patrie..Maxime Ranger T.

Edmond Morin. S.B.L. Desautels,
Sec.-Arch.Montréal, 9 mai 1901.
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77Etat

déboursés
,?/ Mars '99/ Par Organisation.....................

Par Fournitures.......
KteSVttïïT--

Revision

$ 215.00
37-00
35-40CAISSE DE DOTATION

recettes

1901........
contributions de

examens....................
Salaires d’officiers et employés 
Loyer et lumière......................
Papeteri*PreSS ^ téléph°nt - •
Divers.................... ..........

Par Convention 1900.......... ;
Par Honoraires d’examens....’..!
car Divers....................
Par Revue....

32.85
308.02
55-32
27-55
56.75
17-75 
10.00

Balance au 28 février 
Produit des 

mars 1901.
$218,034.41

•__ 7.272-80
S225-3°7.2i

déboursés

parkîn^Cesde,euThos Lavoie 
Par bénéfices de feu jos. L.Sauvé 
a ar Caisse Générale c'y.
Par balance au SI °

4-5°
$1,000 00 

1,000.00 
363.64

_££?1?43J7 Par balance au 
$225,307.21

25.00 
>43 65

mars 1901... •$ 968.79
566.533r mars 1901....

CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES
Balance au 28 février 1901.......
Produit des contributions de

mars 1901..................
Réserve...........

$ ''535-32
Résumé

Balance Caisse Dotation 
$ ',639.42 Balance Caisse Centrale dësMa'$ 943 57 

Jades........................
149.88 Balance Caisse Générale 

Balance Caisse 
Cercles.......

'.705.24
566.53

d’Epargne des_2.00
'.79'-30 3)429 65

déboursés

p3' K-nfcCeS/' N' A- Dubord.. $
Par bénéfices D. Dupras.............
Par bénéfices G. Boyer......
Par bénéfices Pierre Proulx......
Par bénéfices E. Leguerrier.
Par bénéfices V. F. Thibault.
Par Caisse Générale 57.............
Par balance au 31 Mars 190V...

$228,644.09
'5-43
20.00 TT' 1 •.6.00 ^abr,<lue:......................................
16.86 ^.ornoration Episcopale.............
4 „ Municipalité Scolaire............
Z f J Municipalité.............................  "
7-40 î!r®ts hypothécaires.....................

1,705.24 Ban.ques d’Hochelaga et Provin-
$jJté c,aleduCanada.............

PLACEMENT DES FONDS

$ 10,200.00 

1,400.00 
6,000.00 

28,636.23 
174,921.20

7,902.48

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

$229,059.91Cercles, etc— Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc.......A 5% contributions...............

A Organisation............... .
A Rétribution semi-annuelle.... 
A Honoraires d’enregistrement.. 
A Honoraires revision «mutation
A Revue........................
A Fournitures.............
A Divers......................
A Droit inscription Cs. C. des 

malades.................

A Balance 28 février

$ 37113
24.00 

290.50 
112.00

6 50 Montréal, ter avril 1901. 
6.00 

46.59

41492

$228^644,99

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cvr, T.G.

20

2.00
858.92 Certifié 

____ 676.40
$~~G53532

correct, 
O. Bourdon, 
J- A. N AUD,

1901

| Auditeurs.
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No 10—CERCLE BT-CHARLB8, Montré.! 
neliin 1 abbé J. Caban., 267 Centre ; Prte. Hon., Rr^Joa.PreaÆ tSi. ftïSgSlCli»MORTALITÉ Bonin

%Ntl 144.—JOSEPH GENDRON, 46 ans, admis dans 
le cercle Beauliarnois, Nu 3, le 16 mai 1893, est 
décédé à St-Clément, le 18 février 1901. 

Gastro-entérite.

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME. Montréal, 

mardi du mois, au No 2151 Notre-Dame.Bénéficiaire: Acthémise Paré, épouse,$1,000.
No 12—CERCI.E 8T-HBNRI. Cité de St-Henrt

81-Henri,

No 145.-S. LEMAY dit DELORME, 23 ans, ad­
mis dans le cercle Falire, No 115, le 2 mai 1897, 
est décédé à la Pointe aux-Tremble, le 4 mars 
1901.

Cause : Tuberculose pulmonaire.
Bénéficiaires : Héritiers légaux, $1,000.

Notre-Dame,
No 13—CERCLE 8T-JACQVBS, Montréal

'iSsrASff

No 30 Ht-Jaoques.

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot

■sa?-àVrrîi,»L&ï-’,l?3airik,i,iî:
niona, 1er et 3e dimanche». 7 hra p. m., Salle Marelle.

Oartes de oerolo»

N. B.—Le coût de l'insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année. No 15.—CERCLE ST-JEROME 

BbP.a. y traîne Béli.le ; Pré. , Charte. Godmer ; SA

La belle.No 1—CERCLE 8T-JOSEPH, Montréal

No 16—CERCLE 8T-MEDARD. Coteau-Station, Co Soulangee 
Douoet; 8.A., H. R. 
Prieur. Réunions, 4e

dimanche, Balle publique.
Réunions, 2e et 4e

No 2—CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-Cunégonde
J. A. Naud,

No 17—CERCLE JOLIETTE. Joliette

srf.
Réunions. 2e et 4e jeudis, au bureau de MM. Renaud k Gui- 
bault, Eti Notre-Dame.

«rsmrsTsrK—i; «. «.
ter&on."

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS. Beauharnoli No 12—CERCLE STE-ELIBABETH, Ste EUeabeth
do^'i/û'B^s^ oi-
dernier marài du mois, Ecole Modèle du Village.

8b P G et Md.-E., A T Côté, ; Prés^ Oscar Leduc ; 8 A., 
J B Larichelière; 8.F., André Leduc Réunions, 2e et 4e lun­
dis, rue Ellis, Beauharnois.

No 20—CERCLE 8T-VALIER, Québec

mois, Salle Moisan.

No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jaoc.ues-Cartler

bSÏSSS”**

No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal No 21—CERCLE LAVAL, Québec

No 22—CERCLE 8T-8TANISLA8. Co Beauhamola 

du mois, salle Bourgeault.
No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, OoV.odreu 11
A%P&>nR?'BdEJ.?- BSKSBfc W: *#££
Anne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mois, office du 
Hubetitut.

8b P.G., Etienne Charretier ; Prés., Jot.JJimoncau : 8. A., P. 
Boucher ; 8.F., K. P. Bédard ; Md.E.. P Pelletier. Réunions, 
3e Jeudi du mois, à 8 hrs p. m.,8aUe Murray, rue King.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
Sb.P.O., P. Joubert ; Prés., W. Leroux : ti Joseph For- 

«et- s.F. et Md.E., Ed. Roy. Réunions, 2e u. .e mercredis, 
à 7 hrs p m., chez le notaire Mathieu.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin 
8b PO.» W. Boucher ; Prés., J. L. Allard; 8.A., Jos. Bra­

bant; B.rf., P. C. Desootes ; Md.E., Dan Plouffe. Réunions, 
2e et dernier dimanches du mois à 11, hrs a. m.

A^m00'tSî°.r «A^rS'Hinrt: M: É^ktEÏii
SdT'è. Mtiai-A-uibl4 rISoVoS. ” tïtra

Raby, 96 rue Fulford.Balle

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal

No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE
8h P O Chs Laurendeau ; Prés., Dr H. Valois ; S .A., M. 0. 

Borner BP, A Lamarche; Md E., H Valola. Réunion», te mercredlf71 p. m„ ,.11= M. C. Berner. No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

af^Eli» BÏWlilonfe*0»
“mStSi”,*%; Md lî . A E J-annotte, 206 VialOatlon. 
Réunion», «aUe. St-Pierre, coin de» rue. Roue et Panet.

No 2—CERCLE STE-GENEVIEVE, Co Jaoguea-Cartler
HhPO . b. Lodouceur, M.D. ; Pré*. Tel. BtJPierre^; 8.A , Aldéric Boilea i ; 8.F , J. B. Meloche ; Md.E., D. lÂdouoeur. 

Réunions, dernier mercredi, à 7 heure, p. m..salle de la Fanfare 
Militaire.
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No 39—CERCLE HOCHBLAQA M ~~

sEIEsEEiB »
f âj g ? pTg'* bü- % H,ov

8bPa°JlACnRCLB MA,80-WEDVU, Montréal

^•rZ.O,0A?tj"de Mou"ti0,“;

CERCLE 8ALABERRY, VaUeyOeld No M-CERCLE ST-GABRIRr n

ï àÈ®aaiiÈ SSBS^ïSet 
i®SSis

^iissàivSâfES«ii*«i
Sb.PG, m. 5 

D. A. Dalgnault ;
Cécile. K"‘,‘lun*’

No 34-

i^SUlFws’St
SbPO^lwl^^E1'1^8^6^1 ’î V*l0“' «toilette gb p o NM6”|-™R,C!;E,LAPRArB,B' °0 prairie

a» b.Æiiiï; sasSSÎSSKï

*^§§111Hàs éüâ^ssassîi.
slilllFilis

8bP a_!f8FRS^VI1fR' JP"**“to' °» * AééouipUoo 

d8, dAu'^”. cph^iMi££‘0^,:,«^ion.!,d.^i';

^^s^fflSs&S?#as
8b.p^.!9AdhB^ ^ ŝt=abt,er' ,^io^fc^ ,̂tlM"æsaf

*■• »ii5taî'aâtoiK$iiid-a’“• •**nta*StoSJi!ï No 79-CBRCLE BOURGET, Montréal

jiSpo:MTd.^r,^^urD^;*Tk*

Hb P gN“e51h‘,(;ERCL® YAMASKA. Oo Yamuak. “ ",U'

«U«; S K I^VenmneL^N p” Mdï™?^' WUUe 

oiona, le dernier «amedl du moieV aalle'du «n^r,eron Réu‘
8b P O ° f^CnRnLE ,JEANNK D ARO, Montréal 

«eau, 1379 Sle Ua^ïlne6 8 A ^AIo?<i’°nil Pré? • Victor 
» P, J.E Pilon, 49» Champlain' Md» Cc*iU”Â.,27,S «t-André;
S. Ré"ni°"* * « *

5

l

No 80«b PO .SA 1,KhT'E P'ERRKV,UR. Pierreill,

ülle'ïioL- te-KlJrti.'-t Æ;

8bPON° o JERCLB 8T J0ACH,M' L—e.
vZSébom.'.mm^T XTt: Pré* • L *■ V.„,*e • g A 
cloo..,.t4eÆ!,^c^,0ME^:

Marti-

Réu-

iTrrr^ch^

ZED.^K S'Zn ' «---o^d&?dtinV.tt„n,;:

uguay
C. Dé- 

unions,
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No 126-CERCLE 8T-EDOUAKD, Boule». SLDeul», Montréal 
Sb.P.Q., et Md B., J. D. Vérin», 1816 BbHubert ; Pré» , J. A.

sBlri: (fcasstoks ieisrcÆt
dis, salle Beaupré, 1786 rue St-Hubert.

No 127—CERCLE OLIER, Montréal

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

EËSSHaSSilhE:
No 112—CERCLE DBLOR1MIER, Co d'Hochelaga. 

Sb.P.Q., Bûcher Loiseau, 105 Rachel . Pré» . Edouard Poi­
tevin, 62 Arenue Dumont :8 A , Léon Déraute s, 64 Avenue Du­
mont ; 8.F., Oeo. D Bourret, 5v9 Ave Delorlmier : Md.R.,,L. 
A Lacombe, 33a Rachel Réunion». 2e et 4e jeudi», à 8 hrv 
p. m-, «allé Beaudry, 26b rue Brébeeul.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE ORANBY, Oranby.
Sb.P.Q , O. N. Paré, Préeident. J. H. Duhamel ; SA, A. D. 

Fortin. B.F. P. A Peltier, Md E. Au*. Mathieu Réunion», 
dernier mardi du moi», à 71 hr» p.m., ealle St-Jean-Baptiete.

No 117—CERCLE ST-AUOÜ8TE, Bre-Eliraiieth, 8t-Henri.

No 128.-CERCLE 8T-8AUVEUR, Québe:. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Qraudflls. O. Ii.1. : 8b JO,»»*.'

snip vasins vùm?» wæ* îïï»-
1 mb. Reunions, 4e lundi de chaque mois, salle Therien, rue 
Victoria, Ht Hauteur.

No 1S9-CERCLE CHAMBLY
Bb.P.0., A. Brien ; Prés., Joe. Bouchard ; 8. A , Joe. Ménard, 

S.F., Joe. Demers ; Md B , L. O. Bergevin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auclair.

No 146—CIRCLE 8TE-MARIE, Montréal

æssss3
et Notre-Dame. Réunions, 2me et 4me mercredis, au No 315 
Hte-Elizabeth.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal. Chapelain. R. P O. Cornellier. O. M. !.. Bue Visitation ; 8b. 
P.G., Rod Carrière, 1466 Ste-Catherine ; Pré» ,J. S. TeMdale, 
1374 8ie-Caiherine; S A, A. Jacques, 971 St-Denis; 8.F..JO» 
Maroi», 152 Plessis . Md E, J N. Picot te, 1461 Ste Catherine. 
Réunions, 26me et 4ème jeudi» de chaque moi», «aile Dionne. 
1342 8te-Catherine.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Ste-Cunégonde.

3663 Notre Dame, 8t-Henri.

No 123 -CERCLE DUVBRNAY, Ste-Cunégonde.

Md K , Dr H Campeau, 212 Deiisle. Réunions, 1er et 3e ven- 
No 225 Deiisle, Ste-Cunégonde.dredis au

N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

----  ET NEGOCIANT DE----

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
La célèbre canistre “ Empire State, BeuraSw’et Fromagerie». 

[ L’Excellent Extrait SSSTBS-m. B. d'or- 
! La “ Poudre Préservaline,” Beurre'

VOUS TROUVEREZ A MON ENTREPOT tous les matériaux nécessaires pour organiser complètement 
nne Fromagerie, avec l'outillage le plue perfecttonné.-auasi fonds, oouveroles et enrôles pour boites à fromage 
e^monUnalTmain pour confectionner lee boites.—LE TOUT A DE8 PRIX MODERES.

Demandez mon Catalogue illustré et liste des Prix avant que d'acheter ailleurs

agent POUIl 
LA VENTE DE

3XT. F. BHD 9

} 32 et 34 Bue des Enfants Trouvés,BOITE.—BUREAU DI FOSTI, 62 
TELEPHONE BELL, 2461.

(Membre fondateur de VAUianoe Nationale.)
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